
BUREAUX : 

M * ! » . - » , k n i l m n l 
Possseanlér*. Tél. Pro-
vsnes. TIM. 

MocacmoN. - IM. m «s 
te svarlen, TH. S.44. 

AmClXH» DIMMOTMUMM t 

Aimé Bobtma 
Mmêmwm Alfred J U t w u 

87~ Année. - N* 169. UN F R A N C I LUNDI 22 JUIN 1942 . 

Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région 

ABONNEMENTS 

CHUTE DE TOBROUK : 2 5 . 0 0 0 PRISONNIERS 
Au cours de la poursuite 

des Britanniques en déroute, 
Bardia et Bir-el-Gobi ont été occupés 

Une date capitale 
de l'histoire 

moderne 

oMat t anglais faits prisonniers par des farces blindées. 

Le haut commandement 

(PU. Slpho.) 

A la suite de la prise de Bardia et 
Bir-el-Gobi les troupes de l'Axe se 
trouvent maintenant aux abords de 
la frontière égyptienne. 

Ce grand succès est d'autant plus 
significatif que les combats se sont 
déroules s, une époque où on tenait 
pour impossible toute opération d'en
vergure. 

< Une térieuie défaite mili 

taire », reconnaît Radio-

Londres... 
Amsterdam. 21 Juin. — Radio-

Londres déclarait dimanche soir: 
« 81 elles étalent confirmées, les 

La conquête de Tobrouk. forteresse Le 18 Juin, le cercle de fer autour | informations al lemandes annonçant 
conçue d'après les données les p lus ide la citadelle était verrouillé au; 'a prise de Tobrouk constitueraient 
modernes, constitue un sucrés re
marquable. 

a n même temps s'écroule le der
nier et le plus important piller du 
2 t é n u défenslf britannique dans le 

art nond-efrtcaln. Les troupes en 
nemies ont été défaites au cours de 
combats acharnés qui se sont dérou
les par une chaleur torrlde, accom
pagnée de violentes tempêtes de sa
ble. Ensuite a commencé la progres
sion au-dei* de la Vla-Balbla. pour 

Ql'ARTIU GÉNÉRAL DU FûHREJt, 21 JUIN. 
Jet forces armées communique : 

Samedi , des troupe» al lemandes et italiennes, commandée* par 
l a colonel - féneral Rommel , ont prit d'assaut la plus p a n d a part i e 
de U poissante forteresse de Tobrouk. 

En conséquence , a n parlementaire angla is n offert, d imanche 
matin, U capitulation de la p lace fort* à l 'état-major d'nn corps 
d'armée italien. La ville et le port sont occupés . 

A l'heure actuel le , phis de 2 5 . 0 0 0 prisonniers, parmi lesquels plu
sieurs généraux, ont été capturés. D' innombrables quantités d'armes, 
de matériel t t de provisions sont entre nos main*. 

An cours de U poursuite acharnée des Anglais en déroute e n 
de l'Est, Bardia et Bir-el-Gobi ont été pris. 

Le 2 2 juin 1941 marque une date 
capitale de l'histoire modeme. C'en 
le jour, en effet, où le chef du 
III"" Reich, devançant les desseins 
de Moscou, entra en campagne con
tre la Russie communiste. On savait, 
à Berlin, que, en dépit des pactes et 
des accords, Staline, profitant des en
seignements militaires des campagnes 
de Pologne et de France, avait réalisé 
en secret une extraordinaire transfor
mation de l'armée soviétique. Si, sur 
le plan social et économique, la révo
lution de 1917 avait fait faillite, sur 
le plan militaire les faux pacifistes du 
Kremlin avaient doté Us troupe* rou
ges d'un matériel et d'un équipement 
ultra-perfecuonné. Ces masses formi
dables attendaient, l'arme au pied, 
l'occasion favorable de déferler sur 
l'Europe et de réaliser, dans le sang, 
le rêve infernal de la révolution com
muniste : les Soviets partout! 

Il s'en fallut de peu que ce rêve 
ne devint une horrible réalité. En 
1941, Staline crut que le moment 
était venu d'ouvrir Us barrières à la 
barbarie. Il assembla ses hordes face 
à FAllemagne, et allait donner U 
signal de l'invasion, quand, soudain, 
U chancelier Hitler, le 22 juin 1941. 
se dressa avec toute l'Allemagne et 
bientôt avec toute l'Europe, contre la 
volonté soviétique de réduire U con
tinent à l'esclavage. Comme il U dé
clara solennellement lui-même en dé
cembre 1941, « si cette vague de plus 
de 25.000 chars d'assaut, de dizaines 
de milliers de canons, accompagnés 
de plus de 20 .000 avion*, t'était mise 
en mouvement à travers U Reich, 
l'Europe eût été perdue. » 

La croisade antibolchevique était 
engagée, et l'Allemagne, en en pre
nant l'initiative et la direction, acqué
rait de justes titres à la reconnais
sance du fiond', selon la parole du 
maréchal Pétain. C'est que l'en/eu de 
la lutte qui se déroule à Fett de 
l'Europe est bien la vie ou la mort 
du continent européen, la vie ou la 
mort de notre civilisation. Celle-ci dis
paraîtrait ii Ut Soviets triomphaient. 
On l'a dit et répété, leur victoire signi
fierait la perte de not trésors les plus 
sacrés, de not liberté, de notre cul
ture, de notre manière de vivre. 

Et U combat qui se poursuit achar
né, à l'Est, dépasse de beaucoup les 
intérêts du seul peuple allemand. De 
son issue dépend, à la vérité, le tort 
de notre vieux continent, et sans doute 
aussi U tort du monde. La situation 
etl tragique dont ta simplicité : ou 
l'anarchie marxiste, ou un ordre occi
dental nouveau régissant un continent 
régénéré. 

« Les vieux peuples chrétiens et 
civilisés qui marchent aux côtés dt 
armées allemandes, selon U mot du 
cardinal Baudrillart. sauvent l'Occi
dent du péril communiste. » 

La chrétienté ne peut renaître que 
si U communisme athée disparaît. 
Cette guerre n'est donc pat une guerre 
ordinaire : c'est à la fait une lutte 
gigantesque contre le bolchevitme, 
une croisade européenne contre le 
marxisme matérialiste et une révolu
tion profonde qui doit régénérer Ut 
pays que Feffort allemand ett en train 
de protéger. 

Nord et à l'Est. Lors de ces attaques 
les unités germano-Italiennes ont en
levé les points d'appui de Belhamed 
et Sidi-Rewgh. 

La 8* armée britannique s été cou
pée en deux parties: la première a 
été cernée dana la forteresse et l'au
tre s'est repliée en direction de l'Est. 

Une sortie opérée par des chars 
s'est effondrée avec des pertes san
glantes. 

Quoique temps après, une attaque 
atteindre finalement la côte. Après'enveloppante a été déclenchée contre 
avoir fait échouer une tentative de Tobrouk. Dès le premier assaut, sa-
pereêe des Britanniques encerclés, les inedl. douze ouvrages fortifiés étalent 
formations de l'Axe ont poussé Jus- enlevés et une brèche de 5 km. ou-
q u s l'Est de la zone fortifiée de To- i verte. L'aviation a pris une part pré-
brouk. pondérante à ce succès. 

pour n o u s une sérieuse défaite mi 
litaire et, pour l'ennemi, un grand 
avantage, car 11 aurait en mains 
tous les porta de la cote libyenne. > 

(Lire la suite page 2 . ) 

CAPITULATION 

Ce soir, allocution 
radiodiffusée 
de M . Laval 

Cest une nouvelle sensationnelle, • sears de Bir-Acheim. 
effarante, qu'ont publiée hier les, liais il est superflu de pousser 
communiqué» allemand et italien ; plus loin cette comparaison — et 
Tobrouk s'est rendu. les conclusions qu'on peut en tirer 

Qui aurait prévu un dénouement — comparaison et conclusions qu'on 
aussi rapide ? Sans doute, le génie a déjà pu faire à plusieurs reprises 
militaire d» Rommel a d&)à causé au cours de cette guerre, 
bien des surprise*-. Mais, cette fois,} En outre, la puissance incontestée 
la toudaineté de l'événement a de l'aviation allemande a empêché 
étonné le monde entier, et elle a toute velléité de rembarquement 
di, en même tempe qu'enthousids- britannique. 
mer le* peuples de l'Axe, plonger Bref, Tobrouk a capitulé. Pour-
dan» in consternat ion l'Angleterre quoi ? 
et rAmérique. I Parce que la Grande-Bretagne a 

L'importance de cette victoire, U Perdu la maîtrise de la Méditerra-
ne f*mt, toutefois, pas la voir dans,née depuis quelle a perdu l'usage 
la capitulation même de Tobrouk,je/'ledit de la forteresse de Malte. 
mais dan* le* causes qui ont p r o w - *"' cela est bien plus grave pour 
qui ta chute. Le* Britanniques oc- elle Que la reddition de Tobrouk. 
déposent la ville depuis de longs quelque cuisante quelle puisse être 
moU et l'avaient transformée en un pour le prestige anglais. 
puissant c a m p retranché et en une La défaite de Rttchie en Libye, 
base d'approvisionnement par la elle découle de ce lait maintenant 
mer dm troupe* du général Au- .évident — depuis que deux énormes 
chinleek. En outre, il y a quelques 1 convois venus l'un de Gibraltar, 
four*, plusieurs divisions s'y étaient l'autre l'Alexandrie ont été anéan-
rttugiée*. qui. coupée* du gros de la ! tis ou dispersés — que l aviation et 
VHP armée par une brillante m a - i t e * sous -mar inj de l'Axe dominent 
nceuvre de Rommel. n'avaient pu cette mer intérieure de l Eurafrique 
atteindre t ...après un repli victo- qu'est la Méditerranée, 
rieux, le* positions préparées à Le sort de Tobrouk s'est joué aus-
Vavance » d la frontière égypto-li- i si bien sur mer que dans le désert 
byenne. La presse anglaise et sa de Marmariaue. 
commère la radio gaulliste procla- Le sort de cette guerre se jouera \ 
maint tri* haut, U n'y a pas plus aussi bien dans l'Atlantique que sur 
de vingt-quatre heures encore, que les fronts terrestres. 
Tobrouk était capable de résister à Et si l'Angleterre est battue dans 
tout le* assauts. l'Atlantique elle devra abandonner 

D'ailleurs, il était évident que sa tout eepoir. Elle en sera réduite à 
position dan* le do* de l'armée ger- un niqantesque Tobrouk. . 
mano-italienne lui donnait une Ce n'est pas un bombardement de 
grande valeur stratégique, car elle Paris eu de Cologne tous les mois 
obligeait Rommel à laisser en ar- qui y changera quoi que ce soit, non 
rière des forces au moins égales, en plus que les exercices de débarque-
hommes et en matériel, à celles ment de quelques compagnies sur i 
dont ses advertaire* y disposaient, les côtes de France, non plus que 

Deux solution* lotiraient au gi- les voyages de M. Churchill à Wa-
nèral allemand : attaquer Tobrouk, shlnyton et les mensonges et âne- I 
avant de poursuivre ou tout en ries quotidiens de la British Bobar-
poursuivant sa marche vers l'Est, dinn Corporation. 
ou se contenter de neutraliser la C'est là ou Von rencontre l'ad-
place, comme il l'avait lait l'an der- • versaire, là où l'on se bat. qu'on 
n t > r ' gagne une guerre. 

C'est à la première qu'il l'ett ré- Fabriquer du matériel à l'allure 
totu. Et Tobrouk l'est effondré, tel des progressions géométriques, c'est 
un château de table sous le vent tans doute très bien. Mais, il faut 
du désert. s'en servir de ce matériel, et à bon 

On a appris sa chute alors qu'on escient. Il n'est pas douteux oue les 
ignorait encore que Rommel en eût fameux avions de Cologne n'auraient 
ordonné l'attaque. pas mal tait dans le ciel de Libye. 

La* troupes anglais** n'ont pat su cintre les tanks de Rommel. M. 
résister au formidable pilonnage de, Churchill a préféré les envoyer 
raviation et de l'artillerie alleman- hom^arder d"s por'ilations civiles. 
te*, lllet n'ont nos su rititter. Après tout, libre à lui ; chacun fait 

leur en avaient pour- sa guerre comme il l'entend. 
ruvmmU le* déjem- , A J L 

M. Pierre Laval , chef du gou

vernement, prononcera c* soir 

lundi, à 2 0 h., une importante 

al locat ion qui sera radiodiffusée 

par l 'ensemble des posta* 

français. 

S.S. Pie XII est en voie 
de complet rétablissement 

Rome. 31 juin. — L'état de santé 
de S. S. Pie XII s'est encore amé 
lloré. 

Le Saint-Père a permis au cardi
nal Maglione, secrétaire d'Etat, 
se rendre, à l'occasion de sa fête 
patronale, dans son village natal. 

Il accordera probablement lundi 
quelques audiences privées urgentes 

VINGT AVIONS BRITANNIQUES 
ABATTUS .SAMEDI 

dont dix sur le littoral de la Manche 
QuARTIE* GÉNÉRAL DU FuHRE*, 21 JUIN. — Le communiqué offi

ciel donne d'abord dei détailt tut l'offensive contre Sébasiopol el sur la 
situation générale sur le front de l'Est. 

Il annonce, ensuite, la prise de Tobrouk. de Bardia et de Bir-el-
Cobi. Puit il poursuit : 

Dans des Incursions sur le littoral de la Manche, la R.A.F. a perdu 
samedi neuf appareils en combats aériens. I n autre chasseur a été 
abattu par des bâtiments d'une flottille fluviale. 

Des a t lons anglais ont de Jour, effectué des attaques de harcèlement 
Inefficaces contre la côte et la frontière du nord-ouest de l'Allemagne. 

Au cours d'attaques de nuit , déclenchées par des bombardiers bri
tanniques sur la ville d'Emden, des Incendies ont causé des dommages, 
particulièrement dans des quartiers habités. Des chasseurs de nuit , 
D.C.A. et l'artillerie de marine ont abattu dix des assaillants. 

Le danger sous-marin 
semble constituer 

la base des entretiens 
Churchill-Roosevelt 

Genève. 21 juin. — Les journaux Anglo-Saxons subissent des coups 
londoniens de samedi espèrent que ' durs en Asie orientale et où les trou 
le voyage de M. Churchill apportera pes de l'Empire se trouvent dans une 
une solution définitive aux problé-, situation critique en Libye, 
mes militaires et fixera notamment < Dans quelle mesure, cela per 
comment les alliés pourront poursul- met-il d'établir des plans offensifs 
srre la guerre avec succès. d'une certaine ampleur » se deman-

Pour se faire une opinion le cor- de-t-11, en rappelant la queatlon du 
respondant diplomatique du s Tl- deuxième "front vraisemblablement 
mes » retient la déclaration que M. I évoquée lors de cette entrevue 
Lyttelton a faite au début de cette { = = ^ = = ^ ^ = = = = 
semaine. 

v a l e u r T h o n n e - V e ^ i T e r U S O D S - f f l a n D « M O U g C » 
la campagne de la production, mais «• • I « » « • » « » 
que le ravitaillement passait par <1 Q l S D 3 r U UtlasS I 6 S D t U o g c S 
une phase critique ». 

Le correspondant à Washington 
du < Daily Telegraph > annonce : 

c Les commentaires américains re-
latlfs au voyage de st. Churchill ne 
sont pas absolument favorables. En " - » « ' ' .normalement en 

de Madagascar 
Vichy, 21 juin. — L'amirauté a le 

\ marin c Monge », anormalement en 
! retard sur son horaire, doit être con
sidéré comme perdu 

| Ce bâtiment qui se trouvait dans 
les parages de Madagascar e t a par 

d'autres termes, du côté américain 
on ne croit pas que l'arrivée du 
premier anglais aux Etats-Unis an
nonce directement la création d'un 
deuxième front en Europe. Sans ou- opérations de défense de 

l'effet pratique, on considère, * * * * * „ . . „ „ „ „ n n 4 „„ . M 
surtout ce» conv«sat lons comme 

Diego-Sua rez, n'a pas donné de ses 

r r . d e . - . T J ^ s T , . ' c o m m a n d é par le 
menée par lea alliés contre les puis
sances de l'Axe ». 

Dans un édltorlal, le < Times > 
exprime l'avis que les négociations 
de Washington portent surtout sur 
le facteur c temps ». 

< Il faudra s'occuper sérieusement, 
ajoute-t-ll du danger sous-marin, 
car c'est de celui-ci que dépend en 
grande partie une offensive sur ter
re ou dans l'air, et l'époque a la
quelle ces opérations pourront être 
déclenchées cette année. 

€ En Angeterre chacun pense à la 
possibilité de créer un deuxième 
front, mais ce ne sont que les étour
dis qui croient que l'accomplisse
ment de cette tache sera facile. 

< Quelles que soient les actions 
qu'on puisse entreprendre ailleurs 

l ieutenant de vslsseau Marcel Delort 
avait un équipage de 63 hommes : les 
familles des disparus ont été préve 
nues. 

C'est ls huitième sous-marln perdu 
en opération de guerre depuis l'ar 
mlstlce. 

Un cargo soviétique 
coulé-, par on sons-marin 

américain ! 

LE SIÈGE DE SÊBASTOPOL 

L'OUVRAGE DÉFENSIF "LÉNINE" 
EST TOMBÉ A SON TOUR 

Tous les forts du front septentrional, sauf un, 
sont aux mains des Allemands 

Après le franchissement du Donetz , des observateurs a l l emands suivent à U jumelle 
la retraite précipitée de l'ennemi. (Ph. sipno.) 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FÛHRER, 21 J U I N . — Le haut commandement 

de l'armée communique : 
Samedi, dans la partie nord de la forteresse de Sébastopol, l'ouvrage 

défenslf « Lénine » est tombé à son tour. De c e fait, tous les forts du 
front septentlonal de Sébastopol, à l'exception de l'ouvrage défenslf de 
la côte, sont aux mains des Allemands. Parmi ceux-ci se trouvent les 
puissantes forteresses « Staline >• « Maxime-Gorki >, le bastion « Molo-
tov », de nombreux forts anciens e t plusieurs positions d'artillerie. Des 
troupes allemandes ont pénétré dans l'ouvrage défenslf de la côte qne 
l'ennemi défend avec acharnement et combattent en violents corps-à-
corps pour la possession des casemates qui se trouvent encore aux mains 
de l'adversaire. 

Dans la partie sud du front fortifié, le g troupes allemandes et rou
maines ont repoussé plusieurs attaques et ont ouvert de nouvelles brè
ches dans le système défenslf ennemi. 

La « Luftwaffe > est Intervenue avec des contingents Importants dons 
les combalts qui se déroulent et a bombardé les installations de ravi
taillement de la ville, ainsi que des navires ennemis ancrés dans le port 

Les troupes germano-roumalnee» 
appuyées par l'artillerie lourde, 
D. C. A., ainsi que par de pull 
contingents de la « Luftwaffe s, on» 
progressé systématiquement, chaque 
jour, en direction de Sébastopol. 

Après une lutte acharnée, la* fan
tassins et les troupes du génie aile» 
manda ont conquis des ouvrages ma» 
dernes extrêmement fortifiés, pour 
percer ensuite la position de défeos» 
soviétique et enlever Bartenjewka, 
un faubourg de Sébastopol. 

La baie de Sewernaja a été atteint*) 
sur u n large front. 

Ainsi, après douas jours de coin» 
bâta, k part un fort côtler, toute ta 
parti» septentrionale de la ceinture, 
fortifiés et parsemée de milliers de) 

Au cours d'une action offensive contre le port de Jalta. s itué sur la mines est aux mains des Allemands. 
mer Noire, une vedette rapide soviétique a été tellement endommagée 
par l'artillerie cotlère qu'il faut escompter sa perte. 

Des attaques de nuit déclenchées par la « Luftwaffe > sur Rostor 
ont occasionné d'assez grands Incendies dans plusieurs quartiers. 

Dans les autres secteurs du front de l'Est, seule une activité locale 
est k segnaler. 

Depuis le 22 juin 1941, 

plus de 4 millions 
de Bolchevistes 

ont été faits prisonniers 
• 

25.000 chars blindés, 38.000 canons, 
24.000 avions ont été détruits ou capturés 

Berlin. 31 juin. — Les Journaux 
berlinois de dimanche consacrent 
d'amples commentalrea au premier 
anniversaire de la campagne contre 
l'Union soviétique. 

La presse constate que le soldat 
allemand a prouvé sa valeur. 

« La première année, écrit la 
< Deutsche Allgemelne Zeltung » se 
termine par la bataille de Kharkov, 
qui semble être un prélude particu
lièrement favorable aux coups des
tructeurs qui feront encore a « é n é s 
k l'armée soviétique. En toute saison 
et sous les conditions climatérlques 
les plus variables — surtout au cours 
de ce terrible hiver — les soldats al
lemands, et avant tout l'Infanterie, 
ne se sont pas seulement maintenus 
mais encore ont obtenu des succès 

uniques dans les annales militaires.» 
« Depuis le 22 Juin 1041, dit le 

< Voelklscher Becbachter », le sol
dat allemand a accompli des exploits 
vraiment Inégalés. Plus de 4 millions 
de prisonniers, plus de 25.000 chars 
blindés. 38000 canons et 24.000 
avions détruits ou capturés Jusqu a 
présent, témoignent du grave péril 
qui menaçait l'Europe et de l'am
pleur des efforts des Allemands et 
des armées alliées ainsi que des lé
gions de volontaires venues de pres
que tous les pays d'Europe. 

» La campagne contre l'UR-S S. est 
une guerre sainte, une croisade de 
la culture européenne contre l'agres
sion méditée par les forces destruc
tives concentrées des hordes no
mades. » 

L'ennemi a essuyé de lourdes per-
tes, non seulement à la suite des) 
assauts allemands, mais aussi Ions 
de contre-attaque* désespérée*. 

Dans la partis sud de la forteresse» 
U a été délogé de puissantes pos i 
tions établies sur des hanteur* e t 
défendues avec acharnement. Ibt 
encore de nombreux fortin* et nids 
de résistance taillés dans l s roc o n t 
été pris après de furieux combats. 

A l'est de Kharkov, 
allemandes et alliée* ont remp 
un gros succès en débusquant l'« 
ml d'une position qu'il avait occu
pée au prix d* perte* énorme* lant 
d'une récente offensive en masse. Lan 
chiffres des prisonniers et du but ta 
s élèvent k 25.000 hommes, 286 char» 
blindes et 208 canons, 

Dana le secteur central, k l'arriéra) 
du front, des bandes et groupes bol
chevistes dispersés ont été 
anéantis. 

(Lire la suite page 2 . ) 

tPh s.pnu.» 

Monté sur a n camion, la général 

Rommel donne la signal d'nne 

Toklo, 31 Juin. — Le vapeur *o-
viéttque < Angerstojr s, qui a sombré 
ls 1*' mal, au sud-ouest d* l'I'.e 

conclut-Il. Il ne peut être question j Kluahlu, a été coulé par un aoua-
d'sffaibllr la position britannique en marin américain : 181 membres de 

l'équipage ont pu être sauvés par 
un cargo nippon. 

Les détails concernant cet Inci
dent ont été communiqués aux ins
tance* soviétiques compétentes par 

Méditerranée orientale 

Vichy, 31 juin. — Le « Tempe 
écrit que l'entrevu* Churchlll-Boo-

iPh Sade) 

Tchang-Kaï-Chek 
juge insuffisante 

l'aide anglo-saxonne 
Toklo, 31 Juin. — Ls maréchal 

Tchang-Kaï-Chek aurait décidé de dé
pêcher sous peu sux Etats-Unis un 
envoyé spécial pour réc amer une 
aide urgente de la part de l'Améri
que. 

La presse de Tchoung-Klng est 
unanime k manifester son mécon
tentement k regard des proma 
anglo-saxonnes d'assistance Immé
diate. D'autre part, elle fait remar
quer que, sans la résistance opposas i vaasent paa dana un* situation f a -
par les troupes chinoises, ls Japon vorable, étant donné qu* quelque*) -
aurait occupé depuis longtemps l'Inde minutes avant le lever du soleil, F 
et l'Australie. i se détachaient très visiblement s 

Les Joumsux de Tchoung-Klng | rhoriaon, alors que l'ennemi M 
s'secordent aussi k déclarer que les ; encore voilé par l'obscurité, ils • 
Etats-Unis ont commis une grave | vrtrent 1* feu. L'adversaire s a fj | 

qui vient d'être nommé prètideni^""" » n n ê f l g e a n t de consolider tellement eurprt» qu'il 
leur* force* aériennes sn Extrême-1 que quoique* minutes p 
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La bataille 
navale 

de Pantellaria 
décrite par le commandant 

de l'escadre italienne 

Rome, 21 Juin. — Les représen
tants de la presse étrangère ont v i 
sité, dans un port de guerre Itauea. 
les unités de la septième, division 
navals, qui Infligèrent d s sourde» 
pertes k un puissant convoi *"g'>rt 
au cours de la bataille de Pantatsa-
rta. 

La commandant de l'escadre a a a -
noncé que du côté Italien, seul u a 
destroyer avait été gravement aesV 
rlé. tl se trouve dans un port pour » 
subir de* réparations. 

. En ce qui concerne les autres 
unité*, a dit 1* commandant, le pont I 
du vaisseau-amiral < Eugsnlo-dl 8a < 
voya », croiseur de 7.000 tonne*, a . 
été touché par un obus, mais u a 
autre projectile a éraflé I* blsi 
pré* de la ligne de flottaison a l 
causé qu'une légère avarie. TJa a) 
xlème obus a aussi touché ls • 
du « Ralmondo-Montecuccoll », ej 
xlème croiseur de la division e t ! 
tlment d'un tonnage Inférieur. 

« L'escadre avait été alerte* |* I 
Juin et était partie en direction 
la côte sicilienne pour attaquer 
convoi. Le 16 Juin, au matin, 
cl fut découvert. Bien q u a os 
ment les navires italiens ne a* tra***j 

M. Pierre Tonelli 

plu* tard. 
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